
    Planches de marquage de la scierie de l’Abbaye  
 
    On ne va pas enthousiasmer les foules avec quelques planches de ce type 
recueillies à la scierie du Milieu à l’Abbaye, propriété actuelle de Jean-Victor 
Bonny, antérieurement de Jacques Berney. C’est à lui par ailleurs que l’on doit 
le marquage, à la grosse craie bleue, de ces témoins d’un temps qui ne sera peut-
être bientôt plus qu’un souvenir. Mais rêvons tout de même, et espérons qu’il 
n’en soit rien. Ou que cette scierie, la dernière de la Vallée, devienne un musée 
du bois !  
    Ces planches remplacent simplement, et de manière très judicieuse, un bloc-
notes qui serait d’une utilisation de beaucoup plus compliquée. Une planche, la 
grosse craie, et pour un lot de planches, la largeur, la longueur et la quantité. 
Inscriptions ensuite reportées au bureau sur le papier ordinaire.  
    On découvrira sans doute un témoignage de cette vie dure en même temps 
qu’originale, sachant que l’on est là dans la dernière scierie de la Vallée, à  partir 
de la borne no 8 du futur chemin de St. Norbert. Pour l’heure retour dans cette 
scierie et à nos planches !  
 

 
 

De fameux témoins ! 



 
 
 
 
 
 



 
 
Pour l’amateur des choses du passé, pénétrer dans une scierie est presque un instant de grâce. Odeur du bois, de 
la sciure, vue sur les planches, la multiple, on y est dans un univers tout à fait particulier. A cet égard la fin des 
scieries à la Vallée sera un véritable désastre culturel. Scier pendant des siècles, scier déjà du temps des religieux 
de l’Abbaye, et puis un jour ne plus scier du tout alors que l’on des forêts à revendre à proximité, quel drame ! 
Quelle situation quasi incompréhensible.  

 



 

 
 

Et il n’y a pas que des chiffres sur ces bouts de planches ! 

     
 



 
 


